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Réflexes, gestes et attitudes qui sauvent

« Avec le vendredi 13 novembre 2015, le citoyen occidental a compris que la guerre était ailleurs que sur son écran de tablette ou de smartphone, qu’il lui suffisait d’ouvrir la fenêtre ou de marcher dans la rue pour se retrouver sur un théâtre d’opérations. Chacun a compris qu’il était en première ligne, cette fois-ci et la prochaine. Lui, le civil, pas formé et peu informé… »

Depuis, on nous exhorte à la vigilance mais nous souhaitons tous reprendre une vie normale, dépasser notre angoisse et notre peur à l’idée de se retrouver en terrasse ou dans un train bondé… Mais comment faire ? Que faire si ça recommence ?

Autant de questions qui demandent réponses et conseils que vous trouverez dans ce livre.

Le mérite du livre d’Olivier et Raphaël Saint-Vincent est d’apporter des réponses concrètes accessibles à tous en considérant les situations dans leur ensemble, depuis la préparation en amont à la confrontation hypothétique avec un ou plusieurs adversaires jusqu’à la défense, légitime et strictement nécessaire, lors de l’agression, en passant par les tactiques d’évitement, de dissuasion, de diversion ou d’anticipation. – Colonel (C.R.) Gérard CHAPUT

Olivier et Raphaël Saint-Vincent sont chargés de la prévention du risque terroriste au sein de l’Union des Sociétés d’Éducation Physique et de Préparation Militaire (USEPPM).

Droits entièrement reversés à
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S’échapper, se cacher, alerter

Après les attentats du 13 novembre 2015, le Premier ministre a souhaité favoriser la mobilisation des citoyens eux-mêmes : le 3 décembre 2015, l’affiche « Réagir en cas d’attaque terroriste » est publiée sur le site du gouvernement et ses autres supports web. C’est le lancement d’une campagne de communication sans précédent qui a pour objectif de sensibiliser chacun d’entre nous, au risque auquel il pourrait être confronté, en lui inculquant des réflexes simples destinés à le protéger et à sauver des vies : s’échapper, se cacher, alerter.

Conçue sous la direction du Service d’Information du Gouvernement (SIG), l’affiche donne au citoyen, non seulement, une méthode tactique en trois étapes mais lui rappelle aussi les règles élémentaires en matière de vigilance : repérer les issues de secours, signaler un comportement suspect sans colporter de rumeurs… La prévention reste la meilleure façon de déjouer une attaque terroriste et de sauver des vies.

La méthode « S’échapper, Se cacher, Alerter », recommande des actions simples et concrètes. Certains gestes relèvent du bon sens, d’autres ne sont pas toujours connus ou évidents. Mais tous contribuent à l’assimilation de réflexes qui peuvent sauver. La première réaction doit toujours être l’évasion. Dans l’hypothèse où s’échapper n’est pas possible, il faut chercher un abri où se cacher. Et une fois en sûreté, il faut alerter les forces de l’ordre et attendre les secours d’urgence.

Pour établir cette méthodologie d’actions, les termes et les illustrations ont été soigneusement réfléchis et choisis sur le modèle des consignes de sécurité à bord des avions de ligne : les codes visuels de l’affiche concentrent l’attention du lecteur sur les comportements salvateurs. Cela permet notamment d’éviter les effets anxiogènes. Dès lors, ces consignes citoyennes apparaissent comme la première pierre d’une ère nouvelle où la « culture...
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À la mémoire de toutes les victimes des attentats en France mais aussi en l’honneur de tous les anonymes, simples citoyens ou sauveteurs professionnels, qui ont porté secours aux blessés de ces attaques terroristes.
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Quelque chose nous incombe. Ces innombrables morts, ces massacrés, ces torturés, ces piétinés, ces offensés sont notre affaire à nous.

VLADIMIR JANKÉLÉVITCH...

AVANT-PROPOS

Avec le vendredi 13 novembre 2015, marqué à jamais par les « événements » meurtriers de Paris et de Saint-Denis, le citoyen occidental a compris que la guerre était ailleurs que sur son écran de tablette ou de smartphone, qu’il lui suffisait d’ouvrir la fenêtre ou de marcher dans la rue pour se retrouver sur un théâtre d’opérations. Chacun a compris qu’il était en première ligne, cette fois-ci et la prochaine. Lui, le civil, pas formé et peu informé…

Alors, que faire en cas de nouvelles attaques terroristes ? C’est précisément à cette question que ce petit livre a l’ambition de répondre. Cela dit, répondre est difficile (y a-t-il au demeurant une question plus cruciale que : comment survivre à l’horreur ?). Répondre ne veut pas dire donner des recettes infaillibles pour éviter de succomber à un attentat. C’est plutôt : comment vivre avec ce risque ? Ou mieux : comment ne pas arrêter de vivre en dépit de cette odieuse menace ?

Bien sûr, spontanément, des citoyens – pour beaucoup des administrés du 11e arrondissement de Paris qui n’a pas été épargné ces derniers mois par les attentats perpétrés sur le territoire national – ont décidé de continuer à vivre et à consommer normalement. Recommencer à vivre « comme avant » (le 13 novembre) est une maxime qui doit impérativement être accompagnée d’un principe de précaution élémentaire : vivre comme avant en sachant que cela peut arriver à nouveau.

Mourir ne s’apprend pas. Et l’objet de ce petit guide pratique n’est évidemment pas de s’y préparer mais nous voulons aider le citoyen (pour ne pas dire nous aider nous-même), à faire face.

Chaque époque de l’histoire contient son lot de malheurs et de tragédies. Et ces holocaustes, récents sur notre territoire, imprévisibles et aléatoires mais dont on sait qu’ils se sont déjà produits et qu’ils se reproduiront, sont nos camps d’extermination à nous, nos pendaisons de Tulle, notre massacre d’Ouradour.

Il ne faut pas avoir peur. Tout le monde l’a dit, tout de suite, en boucle, sur les réseaux sociaux et sur les antennes des chaînes d’information. Mais personne n’a dit pourquoi, ni comment ne pas avoir peur. C’est ce que nous souhaiterions et essaierons de partager avec vous...

PRÉFACE

7 janvier 2015 - 13 novembre 2015. Deux dates à jamais unies dans notre inconscient collectif.

L’attentat du 7 janvier 2015 fut un véritable séisme dans le pays. Le bruit des balles a résonné tel un coup de tonnerre dans Paris, dans toute la France et même bien au-delà de nos frontières. Les terroristes ont visé des journalistes engagés. Des combattants au stylo en première ligne. Ils sont tombés sous les balles d’un ennemi imprévisible et impitoyable.

Le peuple, un instant abasourdi, s’est levé en masse pour dire : « Je suis Charlie », sans forcément trop comprendre l’avenir de ce qui était en jeu dans ce drame, sans prendre la juste mesure de ses impacts, sans évaluer pleinement les risques à venir liés à cet attentat.

Le rassemblement national, populaire fut une réponse émotionnelle collective de soutien aux journalistes. Chacun voulait exprimer son attachement à la liberté de la presse ; chaque cri s’élevait pour dire « plus jamais ça ». Et la vie a repris son cours.

Le 13 novembre au soir, dans la douceur d’un automne qui se prolongeait, c’est le peuple des anonymes, des innocents qui a été visé. C’est la nation qui a été mise en joue. Les images sur nos télévisions ont permis à chacun de s’identifier aux victimes. Nous aurions pu être à leur place. Chaque citoyen a pu s’identifier aux victimes. Qu’aurais-je fait à leur place ?

C’est dans un violent fracas que s’est effrondré ce mythe protecteur de l’invulnérabilité sur lequel chacun de nous s’appuie pour vivre le quotidien. L’accident existe, c’est vrai, mais sûrement pas pour moi. Pour les autres, c’est sûr.

Au matin du 14 novembre 2015, chaque citoyen s’est senti vulnérable, ne sachant pas comment agir en de telles circonstances. Que faire ? Comment se protéger ? Comment aider autrement qu’en déposant une fleur sur les lieux du drame ?

Le mérite du livre d’Olivier et Raphaël Saint-Vincent est d’apporter des réponses concrètes accessibles à tous en considérant les situations dans leur ensemble, depuis la préparation en amont à la confrontation hypothétique avec un ou plusieurs adversaires jusqu’à la défense, légitime et strictement nécessaire, lors de l’agression, en passant par les tactiques d’évitement, de dissuasion, de diversion ou d’anticipation.

Certains se poseront la question : pourquoi tant de principes d’action pour une réaction qui devrait être instinctive ? Certes, mais une riposte instinctive efficace n’est possible que si elle a été patiemment ancrée par un entraînement régulier et global du corps et de l’esprit, et surtout si l’agression a été perçue et anticipée. Seuls la réflexion et le dynamisme de l’action permettront de se sortir d’un mauvais pas, ou mieux de ne pas y entrer.

Que les auteurs soient donc remerciés, par la réussite de cet ouvrage, de leur contribution essentielle à formation à la sécurité de nos concitoyens.

GÉRARD CHAPUT

Colonel (C.R.) de l’Armée française. Médecin spécialiste du stress...
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ENTRETIEN

Avec Claude Boucher, consultant en sûreté industrielle et urbaine

Quelle a été ta première réaction quand tu as appris les attentats du 13 novembre ?

Tu vas peut-être trouver ça curieux, mais ça ne m’a pas étonné du tout.

L’ennemi a prévenu, il nous a clairement désignés comme cible, depuis la déclaration officielle de Ben Laden en 1998 (déclaration du « Front mondial islamique contre les Juifs et les Croisés »).

Ce n’est pas la première fois que nous sommes confrontés à des attentats en France : 1982-1983, attentats du Capitole Paris-Toulouse, du TGV Paris-Marseille, de la rue Marbeuf, de la rue des Rosiers… Ces attentats-là sont liés au conflit israélo-palestinien, puis pour ceux de 1985-1986, ils sont attribués au GSPPA puis...

TÉMOIGNAGES

Portrait de Jérôme Simon, rescapé du Bataclan

C’est l’histoire de Jérôme Simon, parisien trentenaire, habitué des salles de concert, venu, comme beaucoup d’autres, écouter ce vendredi 13 novembre 2015 au Bataclan, le groupe de rock américain Eagles of Death Metal… Si 89 personnes ne sortiront pas vivantes ce soir-là de la salle de concert du 50 boulevard Voltaire, massacrées par des assassins qui prétendent agir « au nom du califat », Jérôme lui arrivera à s’échapper. « Grâce à la chance », selon lui. La chance de s’être trouvé non loin d’une issue de secours.

Jérôme n’est pas un baroudeur ni un sportif de haut niveau. Mais la manière dont il a réagi nous renvoie directement à un vrai esprit de Résistant, tenace et farouche. Un esprit « animal » comme il le reconnaît volontiers lui-même. Une détermination qui lui a permis de survivre à l’attentat le plus meurtrier en France depuis la Seconde Guerre mondiale.

Le 27 novembre 2015, deux semaines après le drame jour pour jour, il est l’invité de l’Union des Sociétés d’Éducation Physique et de Préparation Militaire (USEPPM) à l’initiative de son collègue Claude Boucher : il doit s’exprimer pour la première fois en public sur ce qu’il a vécu. Et c’est avec une immense humilité qu’il fait l’énonciation minutieuse, seconde après seconde...

REVIVRE APRÈS UN ATTENTAT

Le livre que vous tenez entre les mains aurait pu s’appeler Survivre à la menace terroriste. Notre objectif premier est en effet de contribuer à la préservation de la vie du citoyen dans une situation dégradée telle qu’un attentat, notamment en lui donnant une méthode de réaction. Cette méthode est simple (dans le feu de l’action, faut-il rappeler que les choses compliquées n’ont pas leur place) et commence avec notre vie quotidienne en temps ordinaire (mais qui a changé depuis le vendredi 13 novembre 2015) pour finir par un événement extraordinaire (au sens propre) : une attaque terroriste dans laquelle on est impliqué.

De fait, nous serions censés arrêter notre guide pratique ici, à l’arrivée des forces d’intervention, mais nous avons pris le parti de décrire dans les grandes lignes l’« après ». Comment recommence-t-on à vivre après un attentat ? Que faire dans les minutes qui suivent l’assaut des forces d’intervention ? Comment revenir à la vie après avoir côtoyé la mort ? Ce sont les perspectives que nous souhaitons ouvrir ici brièvement, en nous appuyant sur l’expérience et le savoir-faire du colonel Gérard Chaput, ce grand pionnier de la gestion du stress et des soins post-traumatiques au sein des forces spéciales.


ASSISTER LES FORCES RÉGALIENNES

Bien sûr, c’est enfoncer une porte ouverte que de rappeler que vous devez obéir aux forces de l’ordre dans les minutes qui suivent la neutralisation du danger terroriste. Encore faut-il rappeler quelques règles de bon sens pour que vous puissiez rentrer chez vous sain et sauf.

Les forces d’intervention

Vous êtes otage ou séquestré dans un bâtiment attaqué par des terroristes. Voici quelques conseils élémentaires qui vous permettront d’éviter d’être blessé ou d’être rudoyé trop vivement par les forces de l’ordre.

• Ne pas rester derrière les portes ! En règle générale, les forces d’intervention...

Pour suivre toutes les nouveautés numériques du Groupe Eyrolles, retrouvez-nous sur Twitter et Facebook
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